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fes aélions , & cette ambition
tut fa perte.

NARSÈS , eunuque Perfan ,
& l’un des plus grands géné¬
raux de fon fiecle , commanda
l ’armée Romaine contre les
Goths , les défit l ’an SS 2 en
deuxbatailles , & donna la mort
à leur roi Totila . Narfès con¬
tinua de remporter des vic¬
toires ; mais on dit que l ’impé¬
ratrice Sophie , irritée contre
lui , fui fit dire “ de quitter les
» armes , & de venir filer avec
» les femmes » : lui reprochant
ainfi qu ’il étoit eunuque . On
ajoute que ce grand homme
répondit qu ’i/ lui ourdirait une
toile quelle ne déferoitpas aisé¬
ment. « Cet eunuque , dit un
» hiftorien , joignoit aux talens
» d’éclat , une fidélité très - in-
» taâe, & qui ne céda qu ’à la dit
» grâce laplus outrageante . Un
n amour extrême de la juftice
» & de ladifcipline .nefouffroit
»> pas le moindre détordre dans
» fon armée . 11 faifoit fur - tout
»> admirer en lui une piété fin-
« cere , qui , ayant été le prin-
»> cipe de Ion premier atta-
■» chement aux Romains , fut
» l ’ame de toutes fes vertus.
»» Sa confiance en Dieu & la
» vivacité de fa foi , étoient
» parvenues à ce degré qui
y> opéré les merveilles ; & telle
« fut , encore plus que fon
s» habileté naturelle , toute
» éminente qu’elle étoit , la
ai caufe de fes fuccès éton-
»> nans » . Le cardinal Baronius
prétend que Narfès eft le même
que celui qui s ’étant révolté
contre Phocas , périt par le
dernier fupplice , vers la fin du
6e. fiecle , ou au commencement
du ye. Ce fait paroît contre
toute vraifemblance . L ’eunu-
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que Perfan auroit eu alors ico
ans , puifqu’ il fervoit dans les
troupes de l ’empereur Juftinien,
en 528 . D ’ailleurs le Narfès
que Phocas fit brûler l ’an 604 ,
avoit été un des gardes de
CommentioluSjgénéralde l’em¬
pereur Maurice . Se peut - il que
Narfès , qui avoit acquis tant
de gloire en Italie contre les
Goths , fût le même homme,
& qu ’il eût été réduit à la fitn-
ple qualité de garde d’un gou¬
verneur de province ? Voyez
les Mémoires des Infcriptions,
in -40 , tom . to , pag . 191 & K)2.

. NASSARO , voyeç Mat¬
thieu.

NASSAU , ( Engelbert de)
gouverneur du Brabant , che¬
valier de la toifon - d ’or , fe figna-
la à la bataille de Guinegate,
rendit de grands fervices à
l ’empereur !Vlaxiniiiien, & mou¬
rut à Breda en 1494 . On voit
fon maufolée dans la grande
églife de cette ville : monu¬
ment magnifique , que les Cal-
viniites , lors de la révolution,
ont refpeûé , quoiqu ’ils aient
détruit prefque tous les autres ;
il méritoit effeéfivement cette
exception , même de la part
du fanatifme le plus deftruéleur.
Les ftatues d’EngelbertSt de fon
époufe , Limburge de Baden,
font de Michel Ange ; gxpref-
fions pittorefques de la mort,
& vrais chef - d’œuvres en ce
genre : de quatre figures laté¬
rales , celles de Regulus & de
Jules - Céfar font aulîi de

^
ce

g rand-maître , le tout en albâtre
gypfeux & tranfparent : les
tables font de pierres de touche.

NASSAU , ( Maurice de)
prince d’Orange , fils de Guil¬
laume , devint le chef des ré¬
voltés aux Pays -Bas après la
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mort de fon pere , tué en T<584
par Gérard t voye\ cet ar¬
ticle & Guillaume ) . Le
jeune prince n’avoit alors que
18 ans . Nommécapitaine -géné¬
ral des Provinces -Unies , il af¬
fermit l ’édifice de la république!
fondé par fon pere . 11 fe rendit
maître de Breda en 1590 , de
Zutphen , de Deventer , de
Hulft , de Nimegue en 1Ç91,
fit diverfes conquêtesen 1S92 ,
& s ’empara de Gertrudenberg
l ’année fuivante. Maurice, cou¬
vert de gloire , paffa dans les
Pays-Bas par la route de la
Zélande. Une furieufe tempête
brifa plus de 40 vaiffeaux de fa
flotte , en les heurtant les uns
contre les autres , & il ne fe
fauva qu’avec une peine in¬
croyable . (Nous fupprimons ici
la confpiration fabuleufe rap¬
portée par certains lexicogra¬
phes , avec des circonftances
plus fabuleufes encore. Voyeç
Ernest ) . Maurice battit les
troupes de l’archiduc Albert en
1597 , & fe rendit maître de
toute la Hollande. En i6oo,il
fut obligé de lever le fiege de
Dunkerque ; mais il s ’en vengea
fur Albert , qu’il défit près de
Nieuport , ce qui n ’empêcha
pas qu’il ne fut contraint de
lever encore le fiege de cette
ville . Rhinberg , Grave , l ’E-
clufe fe rendirent à lui les an¬
née fuivantes . Maurice travail-
loit plus pour lui que pour fes
concitoyens : il ambitionnoitla
fouveraineté de la Hollande ;
mais le penfionnaireBarneveldt
s ’oppofa à fes deffeins . Le zele
de ce républicain lui coûta la
vie ; Maurice , défenfeur de
Gomar contre Arminius , pro¬
fita de la haine qu ’il fut inf-
pirer contre les Arminiens,
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pour perdre fon ennemi partifan
de cette fefte . Barneveldt eut
la tête tranchée en 1619 , &
cette mort , effet de l 'ambition
cruelle du prince d’Orange,
laiffa une profonde plaie dans
le cœur des Hollandois. La
treve conclue avec les Efpa-
gnolsétant expirée,Spinolavint
mettre le fiege devant Breda
en 1624 , & réuflit à la prendre
au bout de fix mois , à force de
génie , de dépenfes & de fang.
Le prince Maurice , n’ayant pu
le chaffer de devant cette place,
meurt de douleur en 162^ . Il
avoit étudié l ’art militaire dans
les anciens , & il appliquoit à
propos les leçons qu’il avoit
puifées chez eux . 11 profita non-
feulement des inventions des
autres ; il inventa lui- même.
Ce fut dans fon armée qu ’on
fe fervit pour la première fois
des lunettes à longue vue , des
galeries dans les fieges , de l’art
d ’enfermer les places - fortes,
de pouffer un fiege avec plus
de vigueur , de détendre mieux
& plus long -tems une place
affiégée . Enfin il mit en ufage
plufieurs pratiques utiles , qui
lui donnèrent le premier rang
dans l ’art militaire . Une femme
de grande qualité lui demandoic
un pur affez indiferettement :
Quel était le premier capitaine
du fiecle?— Spinola, répondit-
il , efl lefécond: c’étoit dire qu’il
étoit le premier . De peur d’être
furpris durant le fommeil , il
avoit toujours pendant la nuit
deux hommes qui veilloient à
côté de fon lit , &. qui avoient
foin de le réveiller au moindre
befoin. La guerre entre la Hol¬
lande Scl ’Efpagne ne fut jamais
fi vive que fous fon adminif-
tration , Maurice étoit violent,
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& n’aimoit pas à être con¬
tredit ; il fe livra aux femmes,
& ne s ’honora guère par fes
mœurs . 11 eut pour fucceffeur
Frédéric -Henri fon freré.

NASSAU , voyei Guil¬
laume.

NATALIS , voyei Hervé
le Breton.

NATALIS COMÈS , voyei
COMÈS.

NATALIS , ( Jerôme ) Jé-
fuite Flamand , mort en i $ 8t ,
connu feulement par un ou¬
vrage affaz médiocre , mais qui
eft recherché à caufe des figures
dont il eft orné. Il eft intitulé:
Meditation .es inEvangelia totius
anni, in - folio , Anvers , 1591.

NATALIS , ( Michel) gra¬
veur , né à Liege en 1609 , fit
dès fa plus tendre jeunefle fon
amufement du defiàn , & s ’y
rendit très- habile : à l’âge de 11
ans il manioit déjà le burin.
Son pere graveur des mon-
noies fut fon premier maître ;
pour fe perfectionner il fe rendit
à Paris & de là à Rome , où il
grava fous la direélion de
Joachim Sandrart , une partie
des ftatues .de la galerie jufti-
nienne. On a beaucoup d’ef-
tampes de lui d’après le Titien ,
Rubens , le Pouffin , Bertholet
Flemale , &. fur fes propres def-
fîns . On eftime particuliére¬
ment un S . Bruno & le Bufle
de S . Lambert. On affure qu ’au
moment de fa mort en 1670,
un courier arrivoit à Liege pour
l’informer que Louis XlV lui
préfentoit un logementau Lou¬
vre & une penfion.

NATHAN , prophète , qui
parut dans Ifraël du tems de
David . Il déclara à ce prince
qu ’il ne bâtiroit point le Tem¬
ple au Seigneur , & que cet
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honneur êtoit réfervé à fon
fils Salomon. Ce même pro¬
phète reçut ordre de Dieu , vers
l ’an 1035 avant J . C . , d’aller
trou ver David après le meurtre
d ’Urie , pour lui reprocher ce
crime , & l’aduitere qui y avoir
donné lieu . Nathan lui rappella
fon péché fo.us une image em¬
pruntée , en racontant à ce
prince l ’hiftoire feinte « d ’un
» homme riche,qui ayant plu-
» fleurs brebis , a voit enlevé de
» force celle d’un homme pau-
» vre qui n’en avoit qu ’une ».
David ayant entendu le récit
de Nathan , lui répondit :
» L’homme qui a fait cette
» aélion , eft digne de mort;
» il rendra la brebis au qua-
» druple. — C ’eft vous-même
» qui êtes cet homme ( répli-
» qua Nathan) ; vousavez ravi
» la femme d ’ Urie Héthéen ;
j> vous l ’avez prife pour vous,
» & vous l ’avez fait périr lui-
» même par l ’épée des enfans
» d’Ammon ». Ces paroles fu¬
rent un trait de lumière qui
pénétra David de la plus vive
componâion ;fes regrets lui mé¬
ritèrent le pardon de fa faute.

NATHAN , rabbin du 15c.
fiecle , s ’eft rendu fameux par
fa Concordance Hébraïque , a.
laquelle il travailla pendant dix
ans . Cette Concordance a été
traduite en latin , & depuis
perfeélionnée par Buxtorf, &
imprimée à Bâle , i632,in -fol.
Ce rabbin eft appelle tantôt
Ifaac & tantôt Mardochée, félon
la coutumedes Juifs de changer
de nom dans les maladies ex¬
trêmes ; s ’ils viennent à guérir,
ils retiennent le dernier comme
un figne de pénitence & du
changement de leurs mœurs :
ulage qu’il ne feroit point ab-
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